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Congrès fédéral

Le 14 juillet dernier, la fédération PS de Wallonie picarde réunis-
sait ses militants à Pipaix afin de préparer le congrès de partici-
pation du PS. Les délégués des sections et des USC étaient ve-
nus s’exprimer sur les accords gouvernementaux négociés avec 
les partenaires du Cdh et d’Ecolo.

«Dans le plan Marshall 2.vert, nous avons obtenu des garanties 
majeures, comme l’augmentation de la participation des petites 
et moyennes entreprises aux pôles de compétitivité, l’encoura-
gement de l’esprit d’entreprendre, la mise en place d’aides pour 
les entreprises en difficulté, le soutien de la reconversion des 
bassins industriels, la poursuite de la lutte contre le surendet-
tement,… Toutes ces mesures marquent notre volonté de pro-
mouvoir une économie au service de l’humain, dans laquelle 
l’emploi pour chacun et, en particulier, l’emploi des jeunes doit 
être une priorité. L’accompagnement des personnes sans-emploi 
doit aussi être renforcé, pour permettre aux personnes frappées 
par la crise de s’en sortir», confiait Daniel Senesael, Président 
fédéral.

Par ailleurs, ce dernier n’a pas manqué de fustiger le système 
de gouvernance actuel. «Un des chapitres de la Déclaration de           
Politique régionale concerne la bonne gouvernance. Nous avons 
pu avancer sur un grand nombre de points, pour évoluer vers 
plus de transparence et d’éthique. D’abord, l’institution provin-
ciale sera modernisée, en repensant l’action et les compétences 
des provinces. Ensuite, le nombre de députés wallons membres 
d’un collège communal sera progressivement limité, tout comme 
le nombre des députés et conseillers provinciaux. Enfin, une         
Commission indépendante de déontologie et d’éthique sera 
créée au sein du Parlement wallon. Elle exercera sa compétence 
à l’égard des ministres, des parlementaires, des élus provinciaux 
et locaux ainsi que des gestionnaires des organismes publics.»

Après avoir entendu un exposé du Ministre-Président du Gouver-
nement wallon et de la Communauté française, Rudy Demotte, 
sur les négociations en vue de la constitution des gouvernements 
de la Région wallonne et de la Communauté française, les parti-
cipants ont exprimé lors de nombreuses interventions, leurs es-
poirs, leurs inquiétudes et leurs suggestions quant à la formation 
de cet «Olivier».

Enfin, le député provincial Serge Hustache a présenté les grands 
axes du plan de modernisation de l’institution provinciale en                  
Hainaut.

Directeur de publication: Daniel Senesael
Secrétariat: N. Debrycke, Q. Huart et J.-M. Nottebaert
Mise en page: ICR imprimerie s.a
 
        Imprimé sur papier recyclé

Fédération PS  de Wallonie picarde

La boîte à idées

Vous souhaitez réagir à propos d’un sujet ? 
Envoyez-nous vos articles à l’adresse suivante:
Rue Barre Saint-Brice 22 - 7500 Tournai
pswalloniepicarde@hotmail.com
ps-walloniepicarde.be
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Nos éditos
Un Olivier wallon pour un projet 
d’avenir conforme à nos valeurs
L’Olivier a pris racine en Wallonie !  Certains              
l’attendaient depuis longtemps, nous avions 
connu, ça et là, des occasions manquées et 
des expériences réussies notamment à Bruxelles    
cette fois, les conditions étaient réunies pour faire 
jaillir du sol wallon cette coalition de centre-gau-
che. 
Cette alchimie est avant tout le fait de l’élec-
teur. Le 7 juin, celui-ci a, d’une part, réaffirmé sa 

confiance au Parti socialiste   clairement restauré 
dans sa position de premier parti de Wallonie et de Communauté française   
ainsi qu’au partenaire humaniste de la coalition sortante. D’autre part, parmi 
les partis de l’opposition, il a plébiscité Ecolo et sanctionné le MR.
Derrière la ventilation des voix entre les différents partis, les dernières élec-
tions régionales ont donc confirmé combien la Wallonie affiche une sensibi-
lité majoritaire de gauche ou de centre-gauche, dont le PS est le pivot mais 
qui s’enrichit d’autres tonalités.
La constitution d’une large majorité de centre-gauche n’est pas une fin en 
soi. Un Olivier, oui, mais pour quoi faire ? A cette question, c’est bien sûr par 
l’action que nous répondrons dans les cinq années à venir, mais les éléments 
de réponse se trouvent déjà dans nos programmes gouvernementaux.
Ils montrent, d’abord, qu’un programme de gauche, ce n’est pas moins         
d’attention à l’entreprise. Au moins autant que sous la législature passée, 
plus encore, peut-être, que sous l’arc-en-ciel auquel participait le parti libé-
ral, la création d’activités se trouve au centre de notre stratégie. Avec une 
promotion sans précédent, dès l’école, de l’esprit d’entreprendre, avec un 
soutien à ceux qui se lancent et développent leur société, avec une fisca-
lité qui continuera de supporter les investissements dans l’économie réelle. 
Parce que l’entreprise, c’est l’emploi et que l’emploi de qualité pour tous sera 
toujours la première priorité de la gauche. 
Un programme de centre-gauche, ce sera aussi l’écologie. Un signal donné 
par l’électeur mais aussi un impératif planétaire. Nous l’abordons comme 
une source d’opportunités. Car le développement durable, les technologies 
vertes, ce sont des emplois et du pouvoir d’achat. Des emplois dans toutes 
les filières durables, de la construction à l’agro-alimentaire en passant pour 
les métiers technologiques et de conseil. Avec le plan Marshall 2.vert, c’est 
notamment cette dimension que nous voulons valoriser. Dans l’esprit qui 
nous est cher, celui de l’écologie sociale. Pas celle qui permet aux seuls 
nantis de gagner sur tous les tableaux parce qu’ils ont les moyens d’inves-
tir dans des technologies domestiques de pointe qui leur feraient faire des 
économies sur leur facture énergétique tout en se voyant moins taxés. Nous 
mettons en œuvre une écologie à haute valeur environnementale et sociale 
ajoutée, qui développe des mécanismes mettant ces comportements du-
rables et économiques à la portée de tous, tout en soutenant la création 
d’emplois peu délocalisables.
Ceci dit, un programme de centre-gauche, ce sera, bien sûr, le social. Avec 
toutes les mesures qui concourent à l’éducation et la formation pour accéder 
à l’emploi mais aussi avec des actions spécifiques en faveur des aînés   qui 
doivent notamment bénéficier du meilleur soutien à domicile, des familles   
avec une attention particulière à l’accueil des enfants   ou des personnes en 
situation de handicap.
Alors, certes, la conjoncture de ce début de législature ne sera pas facile, 
avec les conséquences d’une crise financière mondiale qui témoigne juste-
ment des excès de l’ultralibéralisme. Les moyens budgétaires seront limités 
et nos concitoyens savent parfaitement que ce ne sera pas le temps des 
cadeaux. Ce sera le temps des choix. A fortiori donc, des gouvernements        
« Olivier » seront, pour tous, la garantie qu’on ne fera pas, d’abord, payer la 
crise à ceux qui en sont les premières victimes. Et, sur cette base, ensemble, 
nous construirons l’avenir d’une société wallonne, prospère et solidaire.

 

Rudy Demotte
Ministre-Président

Le temps des projets 
Une nouvelle session parlementaire débute à 
l’entame d’une nouvelle législature. Si ce n’est 
pas encore le temps des bilans, c’est en tout 
cas le temps des projets.

En effet, un mois après les élections régionales, 
un olivier a pris racine. Olivier que le PS entend 
marquer pleinement de son empreinte environ-
nementale et sociale. Dans le plan Marshall 2.0 
vert, nous avons obtenu des garanties majeures 
comme l’encouragement de l’esprit d’entrepren-

dre, la mise en place d’aides pour les entreprises en difficultés, la poursuite 
de la lutte contre le surendettement,… Toutes ces mesures marquent notre 
volonté de promouvoir une économie au service de l’humain, dans laquelle 
l’emploi pour tous doit être une priorité.

Le logement occupe également une place importante dans le programme 
gouvernemental. Des engagements concrets ont été pris pour rendre les 
loyers plus abordables, pour augmenter l’offre de logements et soutenir le 
secteur du logement public.

En outre, une attention toute particulière a été réservée au devenir de notre 
enseignement et à l’épanouissement culturel de nos contemporains.

Je ne peux m’étendre ici sur toutes les avancées obtenues par le PS. Notre 
parti a été soucieux de faire pousser sur notre terre les fleurs du mieux-
être, de la qualité de vie et de la solidarité.

Nous avons cinq années devant nous afin de veiller à la concrétisation de 
ces bonnes intentions, années qui seront empreintes de dynamisme, de 
volonté, de travail et de mobilisation.

Il me paraît important, en cette période de rentrée parlementaire, de rappe-
ler que tant dans l’enceinte du Parlement wallon que dans celle de la Com-
munauté française, le combat quotidien du PS est celui pour la Wallonie. 
Nous avons des compétences importantes telles que les pouvoirs locaux, 
le tourisme, l’économie, la santé ou encore l’enseignement supérieur. A 
nous de les exercer pleinement au bénéfice de toutes et tous.

Et nous pourrons compter sur notre Ministre-Président Rudy Demotte pour 
que l’action collective soit marquée de son sceau.

Ce sont les valeurs que nous représentons qui doivent offrir de l’espoir aux 
Wallonnes et Wallons qui nous ont fait confiance le 7 juin dernier. Je m’en-
gage à travailler sans compter à l’ambitieux projet de relance économique, 
à l’amélioration de la qualité de vie et au bien-être de chacun. En tant que 
député, mon rôle est d’être une force de propositions et de mobilisation de 
toutes les énergies.

Le Parlement est porteur d’un projet de société, et à ce titre, créateur de 
droits.

A travers des rencontres sur le terrain, des témoignages et dans la presse, 
nos concitoyens nous disent chaque jour ce à quoi ils aspirent. A nous de 
rencontrer ces désirs, ces choix, ces volontés !

Je m’engage à la veille de cette nouvelle législature à poursuivre le combat 
entamé durant les années précédentes et à placer toujours « autrui » au 
centre de mes préoccupations !

Enfin, en tant que Président fédéral, je reste à l’écoute active des sections 
qui souhaiteraient débattre de notre avenir pour que nos enfants et petits-
enfants soient fiers des valeurs que nous portons.

Daniel Senesael
Député wallon – Bourgmestre

Président fédéral
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Demandez le programme !

SE : Rudy Demotte, les gou-
vernements wallon et commu-
nautaire sont constitués depuis 
la mi-juillet, votre première im-
pression ?

Rudy Demotte : Avant tout, 
la satisfaction d’avoir vu se 
conclure rapidement de bons 
accords wallon, bruxellois et 
francophone. Nous avons pris 
le temps de la négociation sur 
les idées et les programmes 
mais en tenant le meilleur           

délai. Nos Régions n’ont pas une minute à perdre, face à la crise 
et pour accompagner la relance qui s’annonce. L’impossibilité 
de constituer un Gouvernement fédéral en 2007, sous l’orange 
bleue, avait provoqué un traumatisme, je suis heureux de voir 
que les Régions et les Communautés confirment leur position de 
pôles de stabilité dans le pays. C’est essentiel pour nos conci-
toyens.  

SE : Vous assumez à nouveau une double présidence, à la Région 
wallonne et à la Communauté française

Rudy Demotte : Il s’agit plutôt d’une présidence unique et je me 
réjouis qu’on ait confirmé ce choix. Bien au-delà de la question 
de personne, cela traduit une volonté forte de rationaliser nos 
institutions et de maximiser les synergies entre compétences. 
Désormais, la majorité des ministres communautaires sont is-
sus des gouvernements régionaux, wallon ou bruxellois. C’est 
ce pourquoi je me suis battu, car il est impossible de développer 
durablement nos Régions en continuant à segmenter artificiel-
lement les matières. On ne peut pas dynamiser une économie 
moderne sans l’articuler avec la recherche à tous les niveaux. 
On ne peut pas s’attaquer de manière décisive au chômage sans 
commencer par mobiliser l’enseignement. On ne peut pas pro-
mouvoir ses exportations ou attirer des investissements créa-
teurs d’emploi sans valoriser la dimension culturelle. C’est en-
core plus vrai pour soutenir l’innovation qui est la clef de l’avenir 
pour nos entreprises. Autrefois, le cloisonnement entre la Région 
et la Communauté rendait difficile une telle approche globale, 
c’est cela que nous avons voulu dépasser, dans les structures et 
dans les accords de gouvernement qui ont désormais un socle 
commun et multiplient les synergies.

SE : Justement, à propos des programmes, quels sont les éléments 
essentiels de la DPR et de la DPC, comme on les appelle ?  [NDLR 
Déclaration de politique régionale et Déclaration de politique com-
munautaire]

Rudy Demotte : Ce sont des documents de 150 et 200 pages qui 
doivent baliser le travail des gouvernements pour cinq ans, dans 
des compétences aussi importantes et aussi diverses que l’éco-
nomie, l’emploi, l’enseignement, la formation, la recherche, les 
travaux publics, le logement, l’environnement, l’aménagement 
du territoire, l’aide à domicile, la culture, j’en passe. Les résumer 
est impossible et j’invite chacun à se reporter aux sites internet 
des gouvernements pour en trouver le détail. Globalement, je 
dirais qu’il s’agit d’un projet de centre-gauche, qui vise donc une 
croissance dynamique s’opérant durablement dans la cohésion 
sociale. J’ai évoqué, dans l’édito, le projet de l’Olivier, c’est véri-
tablement un projet moderne et ambitieux pour la Wallonie, qui 
entend se construire sur base des acquis incontestables de la 
législature passée, en intégrant les défis et les opportunités qui 
se présentent à nous, par-delà une crise dont il faut tenir compte.

 

SE : La continuité, c’est le plan Marshall ?

Rudy Demotte : C’est un bel exemple. Dès les Fêtes de Wallonie 
2008, j’ai plaidé pour qu’on jette les bases d’un plan Marshall 2.0 
qui préserve les avancées engrangées, qui pérennise les mesu-
res à l’efficacité avérée mais qui intègre les nouveaux besoins, 
les nouveaux enjeux. Je me réjouis que l’accord régional ait 
intégré cette logique, en traçant les axes d’un plan Marshall 
2.vert. C’est aussi un signe de maturité de la Wallonie qui, de-
puis des années maintenant avec certes le PS pour jouer un 
rôle stabilisateur – garde le cap, par-delà les renouvellements 
électoraux.

 

SE : La nouveauté, c’est la marque verte ?

Rudy Demotte : La dimension «durable» était déjà présente 
transversalement dans le premier plan, par exemple à travers 
les pôles de compétitivité qui devaient intégrer cet aspect. Nous 
renforçons ces pôles qui sont une avancée majeure et nous en 
créons un sixième, spécifiquement dédicacé aux nouvelles tech-
nologies environnementales. C’est effectivement une des dimen-
sions fortes du plan et de la DPR, qui se modélisera notamment 
à travers le concept innovant et progressiste de l’alliance emploi-
environnement. Un concept dans lequel l’écologie sociale, chère 
au PS, se retrouve pleinement. Nous avons dit à maintes repri-
ses notre opposition à une écologie qui aurait été l’apanage des 
nantis. Nous avons transposé cela dans les accords de l’Olivier, 

Les déclarations de politiques régionale et communautaire sont adoptées …

Une double
présidence...?

De nouveaux 
enjeux
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Les déclarations de politiques régionale et communautaire sont adoptées …
à travers des formules qui mettent les investissements écologi-
quement responsables et économiquement rentables à la portée 
de tous et font des technologies vertes une voie supplémentaire 
pour développer des entreprises d’avenir et créer des emplois 
de qualité. Voilà pourquoi cette dimension est revendiquée avec 
force par notre parti.

 

  SE : Un autre aspect que vous voudriez mettre en exergue ?

Rudy Demotte : L’enseignement, bien sûr, et même l’éducation 
au sens large. C’est le cœur de l’action de la Communauté et 
c’est une dimension essentielle de la politique régionale, à tra-
vers la formation, notamment. Plus que jamais, ce sera la priorité 
des gouvernements car aucun projet ne se construit sans assu-

rer, avant tout, l’excellence du capital humain. Cela commence 
dans l’enseignement obligatoire qui doit tirer chacun vers le haut, 
par la généralisation de la remédiation précoce ou l’instauration 
d’évaluations externes à la fin du fondamental et du secondaire. 
Un enseignement qui devra renforcer l’acquisition des savoirs 
de base et permettre un multilinguisme effectif, le tout en dépas-
sant la logique des cloisonnements, source de doublons inuti-
les. La refondation de l’enseignement qualifiant constitue aussi 
une priorité qui doit refaire du technique et du professionnel une           
filière d’excellence, conduisant vers l’emploi de qualité. Ici, c’est 
notamment la généralisation des stages en entreprise et de la 
formation en alternance qui bénéficiera d’une attention particu-
lière. Il faudrait également parler de l’enseignement supérieur 
qui doit être accessible à tous, tout en garantissant la meilleure 
offre de formation. Il y a vraiment beaucoup à dire mais nous 
aurons l’occasion de revenir concrètement sur ces différents 
aspects au fil de l’action que nous allons déployer dans les mois 
et les années à venir.

L’enseignement,
la priorité !
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 Notre rencontre

SE : Quel est votre sentiment 
à l’approche de la rentrée poli-
tique ?

Annick Saudoyer : Je suis très 
heureuse, et surtout très fière, 
de rejoindre le Parlement de la 
Communauté française et le 
Parlement wallon. Ce sera un 
véritable bonheur de retrou-
ver la route de Bruxelles et de        
Namur.

SE : Vous utilisez le verbe              
«retrouver», car ce n’est pas 
une première pour vous ?

Annick Saudoyer : Effectivement, j’ai déjà été parlementaire        
régionale de mars 2001 à juin 2003 et députée fédérale pendant 
quatre ans, entre juin 2003 et juin 2007.

SE : Que vous ont apporté ces premières expériences ?

Annick Saudoyer : Bien que très différentes, toutes les expé-
riences rencontrées par le passé m’ont à chaque fois été très 
bénéfiques et enrichissantes. Les quelques années passées 
en tant qu’échevine communale à Mouscron m’ont notamment 
permis d’être proche des matières communales que j’affection-
ne particulièrement. Mais mes premiers mandats en tant que                    
parlementaire se sont également révélés très agréables. Je suis 
donc ravie de pouvoir travailler à nouveau à la Région et à la 
Communauté française. Je le vis comme une sorte de retour aux 
sources.

SE : Et qu’avez-vous fait depuis juin 2007 ?

Annick Saudoyer : Ne pensez surtout pas que je me suis reposée 
sur mes lauriers. Ces dernières années, en plus d’être la chef de 
file du PS pour la ville de Mouscron et de travailler pour les inté-
rêts des habitants de la cité des Hurlus, j’ai été désignée préfète 
de l’Athénée royal, un établissement scolaire secondaire situé 
à Mouscron. J’ai donc pu contribuer à la formation de plusieurs 
centaines de jeunes du secondaire durant une période de deux 
ans. Enfin, je me suis chargée de diriger la société de logement 
mouscronnoise en tant que présidente jusqu’en juin dernier, date 
à laquelle j’ai cédé ma place à Marianne Delporte.

SE : Comment avez-vous perçu les résultats des élections du          
7 juin 2009 ?

Annick Saudoyer : Le verdict des urnes a été une réelle satis-
faction, pas seulement à titre personnel, mais aussi au niveau 
de l’ensemble du Parti socialiste. Malgré la défaite qu’on nous 
annonçait, les gens n’ont pas pris en compte les sondages pré-
électoraux, ni suivi les estimations alarmistes des médias. Je n’ai 
jamais douté de la qualité de notre équipe et les électeurs m’ont 
rassuré dans ce sentiment. Il faut dire que notre groupe a été 
porté par un excellent chef de file, Rudy Demotte, que ce soit 
pour la Région wallonne mais aussi plus précisément au niveau 
de la Wallonie picarde.

SE : Avant de retrouver les bancs du Parlement, avez-vous bien pu 
profiter de vos vacances ?

Annick Saudoyer : Vous savez, en politique, nous ne sommes 
jamais vraiment en vacances. Cette année, je ne suis pas partie. 

J’ai principalement profité de ma maison et de ma famille, ce qui 
est tout aussi sympathique.

SE : Avez-vous déjà repris le boulot ?

Annick Saudoyer : Tout doucement. Avec l’aide de mes collabo-
rateurs, nous avons notamment remis en état notre bureau de 
la rue du Val, à Mouscron. Il en avait bien besoin ! Et puis je me 
rends aussi régulièrement aux événements et autres manifesta-
tions organisées dans la région, histoire d’apporter mon soutien 
aux organisateurs. Il est important de montrer aux gens que nous 
sommes toujours là pour eux, pas seulement pendant la campa-
gne électorale mais aussi surtout après les élections.

SE : Avez-vous des projets concernant les prochaines semaines ?

Annick Saudoyer : Licenciée en éducation physique, j’ai toujours 
été attirée par tout ce qui touche au sport. Fin août, j’ai eu la 
chance de pouvoir reprendre la présidence du Futurosport, cet 
impressionnant complexe sportif bâti dans un écrin de verdure, à 
Dottignies. Ce poste me permettra de défendre une idée qui me 
tient à cœur depuis plusieurs années, celle du sport pour tous. 
Car s’il est évidemment important de ne pas délaisser le sport 
«Elite», bien développé au Futurosport, il faut aussi penser aux 
nombreux sportifs amateurs qui ne pratiquent leurs différentes 
disciplines que pour le plaisir de l’effort.

SE : Quels sont vos objectifs pour le Parlement de la Région et de 
la Communauté française ?

Annick Saudoyer : Depuis 
que je me suis lancée 
dans la politique, j’estime 
m’être distinguée par mon 
travail de fond sérieux, 
mon intégrité et ma simpli-
cité. Dans les semaines, 
les mois et les années qui 
viennent, j’espère avoir 
l’opportunité de travailler 
dans les matières qui me 
tiennent à cœur, c’est-à-
dire l’éducation et le sport 
à la Communauté fran-
çaise, mais aussi les pou-
voirs locaux et le logement 
à la Région wallonne. 
Bien entendu, je ne vais 
pas changer mes bonnes 
habitudes. Toujours très 
proche des gens, j’ai hâte 
de me concentrer sur tout 
ce qui touche à la vie quo-
tidienne de la population.

Rencontre avec Annick Saudoyer
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Il y a 25 ans d’ici, Odette Lambert créait à Ath une section de 
Faucons Rouges, mouvement socialiste accueillant des enfants 
et des jeunes jusque 18 ans.

Depuis, les générations de Faucons se sont succédées, mar-
quées par notre idéal d’amitié, de solidarité et de tolérance.

Le 9 mai passé, notre mouvement a fêté son 25e anniversaire. 
Nous voulions donner à cet événement l’éclat qu’il méritait !

En effet, les Faucons Rouges d’Ath est le seul mouvement         
socialiste de jeunesse qui puisse, dans notre Fédération de Wal-
lonie picarde, se féliciter d’avoir durant un quart de siècle, avec 
le même dynamisme et le même succès, éveillé la conscience 
politique de dizaines de jeunes.

Car, il ne faut pas s’y tromper, les Faucons Rouges ne sont pas 
une «garderie du samedi après-midi» ; nos activités, qu’elles 
soient ludiques ou plus formatives, visent à inculquer à nos jeu-
nes les principes fondamentaux du socialisme : respect de soi-

même et des autres, fraternité, pratique de la solidarité et de la 
tolérance.

A une époque où l’on déplore, à juste titre, l’indifférence, voir le 
mépris des jeunes pour la politique, nous amenons nos faucons 
à prendre conscience de ce qu’ils peuvent et doivent peser sur 
leur avenir ainsi que des perspectives que leur offre le PS.

Lors de notre 25e anniversaire, nous avons pu compter sur le 
dévouement de nos Pionniers et de nos animateurs ainsi que sur 
la collaboration d’amis socialistes. Nous avons accueilli plus de 
400 enfants sur le site de l’Esplanade à Ath. Au programme, de 
multiples activités avaient été mises au point : cirque, escrime, 
grimage, trial de vélo, escalade, ballade avec des ânes, création 
d’instruments de musique, spectacle de magie, jeux anciens et 
châteaux gonflables…

Cet anniversaire qui nous tenait tant à cœur a été un réel succès 
et restera gravé dans nos mémoires !

25 ans déjà…

Quelques mois après l’élection de son nouveau Comité, le Mou-
vement des Jeunes socialistes passe à la vitesse supérieure ! 

Passons ensemble en revue nos actualités :

Côté Communication, outre notre profil facebook, le nouveau 
Blog des MJS de Wallonie Picarde est désormais en ligne à 
l’adresse http://mjswapi.wordpress.com/.

Grâce à cet outil, vous pouvez prendre connaissance de nos           
activités, vous pouvez nous contacter, nous faire des sugges-
tions ou encore donner votre avis sur les sujets qui vous intéres-
sent.

Juste avant les vacances d’été, l’ensemble du MJS s’est réuni 
pour déterminer les sujets sur lesquels une empreinte MJS peut-
être utile.

Pour ce faire, nous avons mis en place des groupes de travail.

Chacun de ces groupes servira de base à une réflexion plus            
globale sur des sujets tels que l’enseignement, l’emploi, la cultu-

re,… L’objectif étant, non seulement de pouvoir donner un avis 
circonstancié sur ces matières qui nous intéressent ou nous       
interpellent tous, mais également de mener une réflexion à gran-
de échelle sur l’ensemble du territoire de Wallonie picarde en 
coordination avec des spécialistes des secteurs concernés.

Chaque groupe va donc prochainement pouvoir organiser des 
soirées-débats relatives aux thématiques mises en place et vous 
pourrez ainsi participer directement à notre réflexion.

Coté soirée détente et amusement, outre la grande soirée Red 
Party que nous avons organisée le 1er mai dernier et qui a          
accueilli plus de 700 personnes, les soirées D-Stress ont été un 
réel succès et nous comptons bien ne pas en rester là… toutes 
ces infos sont disponibles via le blog des MJS.

Pour les MJS,
Bruno LEFEBVRE

Président de la Fédération

En direct du MJS
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Gouvernement de la Région wallonne
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